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2. " pall l' e.ntltemU e. 
de.6 exeJLe.<..c.u de la. mi6 Wc.oJtde. " 

( Cor!U. 2-dJL 1 J 

Le th~me de votre progra.JIIne " SEHENCES POUR LE FUTUR " me suggere 
de vous parler dans cette troisieme conference des premieres Filles de 
Saint Joseph du P41 et de leurs activites. Ce qu'elles firent ne vous 
est p~ totalement ineonnu : elles furent visiteuses des pauvres malades , 
au sernee: des pauvres, des orphelines, puis de toute la gent ecoliere, 
et encore chez les femmes du monde a l'occasion animatrices de vie chre­
tienne, de perfection et meme de zele apostolique. 

Je dirai un mot sur chacune de ees activites, ce sera rappeler une 
page de l' h i s t o i r e de la Congregation a ses debuts. Je tirerai 
ensui te quelques conclusions. Seront-elles " seeds for the future " ? ••• 
l vous de chercher, de prier, de discuter et, esperons-le, de trouver un 
jour quelque chose. 

- I -

Dis les debuts il y eut les VlSITEUSES des pauvres et specialement 
des pauvres malades : " c' u.t poUlt le.ult .6ou£.aaeme.nt, di t le Pere Medaille, 
que V.U.u a ~ne donMJL ~""'e.nceme.nt a lA ..tJL~ pe,Ute. Cong~tl.ga.tion " 

( c. 11-6-'t 1; ) 
Elles imitaient les premieres Visitandines de 1610. Vous savez que celles­
ci cesserent bientot, en 1618, d'etre visiteuses pour devenir moniales. 
Fran~ois de Sales leur maintient pourtant le nom de Visitation, parce que, 
eerit-il, la Vierge Marie par son Magnificat, est modele de contemplation, 
done des nouvelles Visitandines, meme si . elles ne visitent plus personne. 

Notons pour la consolation des hospitalieres que les soeurs n'etaient 
pas seulement visi teuses sympathiques mais " au service des malades ", 
vraiment " servantes des pauvres ". ( c. 2-fr 7 ) 

Aux malades et aux pauvres s'ajoute.reut bientot d'autres infortunes, 
les prisonniers par exemple qui n' etaient pas tous probablement des gans­
ters, mais seulement, du moins quelques uns, des endettes insolvables 
( C. 11-fr 17 ) , et la " turba magna " des malchanceux. 

En leur faveur Medaille oriente ses filles vers un suggestif et plai­
sant modele : leur Instit:ut " aull4 l..e nom ch Conglt.ega.tion de Sa.i..n.t Jo.6e.ph, 
n.otn 4i.ma.bl£. qui &eM .6ouve.nbt. aux .6oWit4 qu' ~ cfo.ive.nt aui..UeJr:. e:t .6eJt­
v..Ut b. p1t0cha.in, avec. te mime .6Din, cU.Ugen.c.e, c.hala.Ul. d ~ qu' 
4V¢i.t .U gl.o.ltiwx Saint Jo.6eph poUlt te 4eJtvice de .t4 Sainte V.ie~tge, 44 
.tltt6 pc4M. lpou.6e « du Sauveu/1. 1l6u6 ". ( c. 2-6Jt 1 ) (1) 

C.s visites dans les maisons et quartiers de la ville firent vite 
decouvrir, on s'en doute. d'autres miseres que les materielles, tout un 
monde dont Medaille ne detourne pas les yeux : 

non seulement elles s 'interesseront aux " nlce.6.6-itu .6p.(JtU:u.~ e:t .tem­
poWl.U. de6 qwvr.tielt6 " (C. 29-6Jt. 31 ), a" t.Du.6 W maux de ta vi.U..e qui 
v.iennent a .te.Uit C0~.6ance 11 (C. 31-61t 38 ) , mais II e.U€A pa.M.age.Jt.Ont 
l4. vi.U.e. ••• t:i.c.helwn:t d'~ tDu.6 le.6 duo~ qui .6e. pa.6.6eJtOnt en 
chaque qwvr.tieJt pOUlt. f! .lr..emUi.eJt, ou PM di.e.6 meme.6 IJ.i ~ peuvent, ou 
palt ceux qui awwnt quelque. pouvohc.. 1

' (C. 11-6Jt. 11 ) 

{l) On ne negligera pas cependant la phrase suivante ; " E.Ue. .6e.M NEANWINS 
con64Cil.ee ( aux " cku..x TJr.J..nA.:tu ) ••• 
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Il fallait s'attendre aux reactions de quelques superieures qui par 
peur du risque et de l'aventure ont rature soigneusement ce passage dans 
certains manuscrits . 

Medaille tient pourtant a cette prospection des quartiers, il y 
interesse les adherentes de11la Misericorde " ( C. 30, 4-fr 37~6 ), et 
introduit ce souci dans les " Protestations a lire tous les mois " 

( c. 67/68-fr 78,8 ) 

Dans ce contexte les allusions aux II perdues II ne nous etonneront 
pas. Il n'est pas question de les convertir, du moins au debut, mais 
d 'empecher le mal, done de les faire " chasser apres les avoir punies 
ou de les enfermer en quelque prison " (c. 30- fr 37 ) • 

Les premieres Filles de Saint Joseph ne sont pas naives : 11 elles veil­
leront a pourvoir aux paUVI'eS filleS qui t pour n I a voir personne pour leS 
assister et gouverner, ou pour etre dans la necessite, courent risque 
de perdre leur hom1eur ", et sagement les Constitutions ajoutent : 11 

" ei..f.eA .tacheMn.t de lru lcgeJr. quei.qu.e pa.Jtit e.t de. lewl donnelt de. qu.oi. 
.outva.Ulelt poUA. gag nell. teuJL v..U. " • ( C. 11-6Jt 11 ) 

Pendant que certaines s'occupaient des pauvres malades, d'autres, 
et peu·~ a peu en plus grand nombre semle-t-il, se virent accaparees par 
le monde des enfants . Mgr de Maupas leur avait donne au Puy un ministere, 
inconnu des 11 Reglements ", en les installant dans 11 l'hSpital Montferrand " 
au service des ORPHELINES. C'est dans cette premiere maison de la Congre­
gation, sur l'ernplacement de laquelle se trouve le .. Saint Joseph " actuel, 
que le 15 Aoiit 1650 les soeurs re~urent officiellement le nom de Filles de 
Saint Joseph, nom que, ne l'oublions pas, leur avait deja donne le Pere 
Medaille ( R. 3-fr 5) mais bientot cette activite prit une extension 
inattencuey et pas seulernent en faveur des orphelina ; et des orphelines 

( c. 30-fr 37 ) 

Sur l'education et l'instruction quelques precisions, qui n'appren­
dront rien aux enseignantes, peuvent encore nous interesser • 

• au debut le Pere Medaille, tres large pour l'education se montrait 
plutot reserve, comme on l'etait a cette epoque, pour l'instruction : 

" e.Uu pJLendJLOnt un ~ oi.n pa.ll:t,iCJ.JlA..eJL de. l' edu.CP.Ucn deA j eunru 6Ulu . .. 
qui conmenc.en.t a ~e. tJtou.veJL dtt.n4 le c.ommellce de6 hontne6. PoUIL gagneJL 
p.t.uA ai4lment .te.uM j eunru up!LU6 e.t teA poltteJL a .t.a p.i.Ue, e.Uu te.Wt 
pVtme.ttltont de ven.Ut Vr.a.v~ clu!,z e.UeA, e.t meme i.£.ulc. a.ppAend!r.on:t .ea. 
bJr.OdeAA.e. ••• 
non P«6 .tou.te.Qo.U a .tf.M.. ni. a ecJUJte., d 1 au;ta.nt qu. 1 .u. y a. quan.Ute de .tltu 
6a.in..te.6 lteU.g.u.u.6u qui. 6 'a.c.quitten.t ~nemen.t de. c.e.6 e.xelteic.u de. c.ha­
lt.Lte ". ( c. 77-6Jt 111 s ) 

• Mais comment arreter le progres ! Peu a peu le mouvement s 'inten-
sifie irresistible · pour l'instruction des filles ( cf. note 21, page 
74-fr note 4 page 19 ), comme le rnontre un document de peu posterieur a 
ceux du Pere Medaille : " En divers dioceses ( on demande ) d'augmenter 
le nornbre des maisons de la Congregation •• • c 1est que Messeigneurs les 
Prelats ne veQlent pas que les petites filles soient instruites ou ele­
vees par des ecclesiastiques ou par des hommes ou panni les ga~ons ••• "(l) 

• Et finalement en 1674, 5 ans apres la mort du Fondateur, l'instruc­
tion des filles sera presentee cornme leur activite premiere . Nous lisons 
dans les 11 Lettres patentes " de Louis XIV, approuvant la Congregation : 
11 Les Filles de Saint Joseph se donnent - remarquez l 1 ordre des activites 
mentionnees- a l'instruction des jeunes filles, l'education des orphelines, 

(l) Texte sans reference intitule " OBLIGATIONS PRINCIPALES des Soeurs de 
Saint Joseph " ( Archives de Clermont Ferrand ) 



- 3 -

la visite des hopitaux et des malades , aussi bien que des pauvres familles 
qui sent en grand nombre . • • " ( Gouit , Les Soeurs de St Joseph du Puy 
page 100) . 

Toutes ces actives meritent notre admiration , meme si aujourd ' hui nous 
nous arreterions plus volontiers a la religieuse qui , depassant l'activite 
charitable , se preoccupait d'etre animatrice de vie chretienne 7 de perfec­
tion et de zele apostolique, dans le climat de la II Confrerie de la Mise­
ricorde " . 

Et pourtant ce sera bientot, peut etre avant la mort du Pere Medaille , 
le silence sur ce beau mouvement apostolique. ( Gouit p . 85-86) . Pourquoi ? 
Le Pere Medaille aurait-il vu trop grand ? le clerge paroissial aurait-il pris 
ombrage de certaines activites ? La directrice qui devait etre " une des 
soeurs les plus mUI"es , les plus accomplies et les plus saintes de la mai-
son u ( c. 30-fr 37 ) n'aurait- elle pas ete toujours a la hauteur de sa 
tache ? trop de soeurs fu~nt-elles accaparees par les eccles reclamees 
avec insistance? •• • Qui le dira? 

- II -

Les pauvres, les malades, les orphelins , les chretiennes soucieuses 
de " plus tl telles etai ent les per sonnes que les rel igieuses prennaient en 
charge . Preciscns . maintenant les a t t i t u d e s que le Fondateur 
desirait voir dans l'ame de ses filles. Trois nous arreterons specialement, 
mise a part !'attention a voir Jesus dans le malade et ie pauvre , souci 
que l ' active ne devra jamais oublier ( M. 49 c. 11,4-fr 17 , 3 ) 

- I . 11 voulait que les soeurs restent proches des gens pour entendre 
leurs appels, voir leurs difficultes, pour ameliorer si possible , leur 
conduite, leur maison, leur vie, leur voisinage. Il souhaitait done que 
ces visiteuses ne scient pas timides, pas trop, et meme pas du tout; qu' 
elles scient rr.eme a l'occasion un peu audacieuses : pensez aux visiteuses 
des quartiers dont parlent les Constitutions 30, 4-fr 37,5 . 

- 2. Mais !'application aux besognes plus ou moins materielles ne de­
vait jamais les accaparer au point de leur faire oublier, non seulement leur 
propre vie spiri tuelle, mais ~ l'avancement de la gloire de Dieu et le bien 
du prochain ", disons leur mission de favoriser 11 la double union totale " 
dont il a ete question. Cet objectif elles tacheront de le realiser II par 
l'entremise des dits exercices " , expression qui revient souvent dans les 
Constitutions p. 2, 5, 10-fr. 7, 11, 16 . • • Visiblement toutes les oeuvres 
devaient finalement aboutir au service des ames : 

" En palr-ti.c.uU..Vt ( R..o.. pet.Ue. Conglleaati.on ) ~e piLOpolle paJL iA. ~ue 
du cho6u ~u6dU:u , de JLepa.ndJte cL4n.6 i.eJJ oc.c.t16.i..on6 , du d.i1te.ction6 de 
v.i..e b.i..en c.onc.e/Lteu , piLOpiLU poUlt £.a. c.ond.u-Ue .&p<.M.tu.eUe de .touU . .60Jt.t.i. 
de pe.IL6onnu du. .&exe de~> 6e»mU, a6(.n de Jt.angelt. pall l eu/f. entAemi..6e 

t.ou.;tu lu 6ami.U.e.6, e-t polttell t.oUttu .6o4te6 de pelt6onnu a iA .&a...in.te 
CJta.inte e;t amou!t de V.i..eu, 
e;t aux c.hWA ve.Jttu6 de l' Evang-U.e., a lP. tltu U:Jto.Ue e;t c.o~Ldia.ee 
cluvrA;U, hwnl.Ute, ll.i..mpUwe e;t douc.euJL qui, en pW.i..~ endlw.i.U 
.&emblent b.ien bann.i..u du. ChiLi.td:.i..~JJe. ( c. 5-6JL 11 ) 

Ce que nous admi~ons specialement aujourd 'hui c'est la preoccupation de 
faire partager ce souci par les chretiennes . jeunes ou moi ns jeunes de le~ 
entourage . ( C. 30 1 31- fr 38 ) . 

- 3. Le Pere Medaille suggere une troisieme attitude qu'il n'exprime 
pourtant pas explicitement, mais que nous concluons de son insistance a 
rapprocher des vertus contraires : 



' 

- 4 -

Il me veut : 

grande et petite M. 91 
saintement ambi tieuse et n'esquivant pas la perspective de l'anean-

tissement, 
consciente de mon neant et follement confiante , M 8-97 
attendant ~out de la grace et energique pour y correspondre M 99 
serieuse et joyeuse , M 45 
simple et prudente , M. 100 
sachant utiliser " la grande liberte '' donnee dans 1 ' action 

et accepter le centrale d'une superieure, C 36- fr 43 
preferer le contentement des autres 

et savoir quand i l le faut opposer un refus C. 17,63- fr 25,74 
audacieuse pour " tout faire , tout enti'eprendre , tout oser, 

et soucieuse de desempressement , de douceur~ de detente . M7 . 60 

Que conclure de ces anti nOmies ? 
Nous trouvant entre deux feux , entre Charybde et Scyll a , nous devons 

nous tenir attentives , evei llees , pas installees mais saintement inquietes 
pour oser evoluer, abandonner peut eti'e , cori'iger, nous depasser , perfec­
tionner et notre conduite et le travail confie. 

A ce sujet permettez- moi une petite histoire , une histoire americaine . 
Au Puy a Noel dernier , panni les " Mei'ry Chi'istmas " re~us de celui-ci et 
celle- la , un d ' eux m' a un peu surpi'is . J 'ai lu : " Heureux Noel de la part 
- oh - du Pei'e Medaille ! " Ma correspondante y avait joint la coupure d' un 
journal amei'icain representant la scene suivante : 

Nous semmes un peu api'es 1776 et c'est le ~dacteui' de la Constitution 
des Etats-Uni s qui est au ti'avai l ~ son bureau, 
costume et pei'ruque XVII Ie siecle. 
Ses yeux scrutens les nuages . 
Sa mai n di'oi te est levee avec l a plume, plume d ' oi e evi demment , 
de la gauche il se gi'atte l e menton , visiblement a la recher che 
d'un mot meilleui' que ceux qu!il vient de I'atUI'ei' . 
Je lis : 11 Nous t enons comme evidents de soi 

ces concepts ( barre ) 
ces hypotheses ( barre ) 
ces consti'uctions ( bai're ) 

enfin le soUI'ii'e ... il a ti'Ouve et voi~i la phi'ase definitive 
Nous tenons comme evi dentes de soi ces vei'ites . " 

" We hold these truths to be self evident " 

- et j ' ai imagine que pal' ce Mei'ry Chi'istmas inattendu, le Pere Medaille 
avait voulu m'encourager a stimulei' ses filles a I'estei' elles aussi pas 
ti'Op vite sati sfaites, mais inquietes ( paisiblement ) soucieuses de 
chercher en tout pour la pensee, !'expression, la I'ealisation quelque chose 
de p 1 us , de m i e u x, poui' sortir de la moyenne , pour ne pas dire 
de la medioCI'ite , qu'il s'agisse de pi'ouver leur CONSECRATION , 

ou de manifestei' leUI' ZELE APOSTOLIQUE. 
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ETRE FILLE DE SAINT JOSEPH, nous sommes- nous demande au debut de la premiere 
reunion d 1 Orlando, QU 1 EST-CE QUE CELA VEIJI' DIRE ? 

Je vais tenter, en grapillant ici et la , dans les trois exposes sur 
votre CONSECRATION a JESUS, et votre ZELE pour les FRERES DE JESUS , 
d ' esquiscer le portrait que le Fondateur devait se faire de l a " Fill e de 
Saint Joseph ". 

I. Qu 1elle doive mettre en premier lieu les valeurs spirituelles essentielles 
ne nous etonnera pas 

• Dans son coeur J E S u S a qui officiellement par les VOEUX 
et reellement par son amour quotidien elle est CONSACREE 
i nconditionnellement , comme la CAIA roma ine, comme LA MOABITE 

" Ou t u iras . • • j 1 irai " . " Wherever you go I shall go ... 11 

. Dans son coeur aussi avec l 1 amour de Jesus , l'amour de tout ce qui fut 
l a VI E DE JESUS la gloire du Pere et le salut de ses freres . 

Voila , a du penser le Pere Medaille, ce qui doit toujours gonfler le coeur 
de ses filles. 

2. Quant a l ' exterieur un texte des Constitutions que vous n 1 avez probablement 
j amai s lu - je fais peut etre un jugement temeraire - a retenu mon atten­
t ion . Le voici : 

" Elle doit se persuader qu 'elle porte sur son visage et dans son 
maintien toutes les vertus de la Maison de Saint Joseph" . 

Cette recommandation a l'humble " portiere " ( C 29-fr 35 ) m1 a donne 1 1 idee 
d 1 i maginer, en utilisant des textes authentiques , cormnent le Pere t~edaille 
pouvait se representer sa religieuse . La realite vous n 1 en dout ez pas, etait 
plus attrayante que rna reconstruction : 

- yeux ouverts sur un monde miserable et pecheur 
mais travaille par l'Espri t Sai nt , 

- yeux ouverts et oreille~ attenti ve 
aux souffrances du monde , comme Saint Paul a l ' appel 
du Macedonien ( Actes 16 , 9) , 

- yeux ouverts , oreille attentive et esprit eveille 
en recherche , saintement inquiet •.• pour deviner ce que 
Dieu et le cher prochain attendent d ' elle aujourd'hui 
pour le tempore! et le spirituel , 

- Yeux ouverts , orei lle attentive, espr it eveille, ••• manches retroussees 
pour tout service, sans exclure le plus humbl e, le moins 
agreable , et le moins remarque , 

- enfin sur son visage le reflet de la vertu 11 propre a notre Congregation, 
la continuelle joie de l 1 esprit 11

• M. 61. C'est le discret 
rayonnement de la religieuse qui au service de Jesus-Christ 
a reussi sa vie . 

Tell e devait etre semble-t-il , la II picture II que se fais ai:t l e Pere 
Jean- Pierre MEDAILLE de sa " FILLE DE SAINT JOSEPH " vers 1650 , au temps 
l ointain de Louis XIV. 
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